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Rapport 2017 

A. 2017 a été l’année de la nouvelle orientation du Centre de Kangu 

Roger Mabiala Zimuangu a été élu directeur du Centre pour la Promotion de la 

Santé de Kangu à l’assemblée générale du 20 Septembre 2017 pour un 

mandat de 5 ans renouvelable. Il  se charge de l’élaboration du nouveau 

projet « Sécurité alimentaire ».  

Le bureau d’études a disparu et a été remplacé par « une cellule d’adaptation et 

de diffusion des manuels médicaux » en sigle « CEDIDAP ». 

Jacques Courtejoie reste le responsable de la mise au point des manuels 

médicaux et de la diffusion des bibliothèques aux écoles d’infirmières, sous la 

direction de Roger Mabiala Zimuangu. 

Roger Mabiala Zimuangu s’est consacré essentiellement en 2017 au 

renforcement institutionnel, à l’organisation d’une assemblée générale avec 

adhésion de nouveaux membres effectifs. Il a résilié les anciens contrats à 

durée indéterminée de certains collaborateurs sans grande qualification 

moyennant un arrangement à l’amiable avec le concours de l’inspecteur de 

travail. Il continue à travailler à la mise au point du nouveau projet « Sécurité 

alimentaire » compte tenu des remarques et des conseils reçus de nos amis 

de Fosit. Il s’agit donc de : 

• Recherche de collaborateurs compétents dans ce nouveau domaine 

(l’organigramme sera précisé après le financement du nouveau 

projet). 

• L’élaboration des différentes phases de ce projet pilote. 

La liquidation de certains matériels sous utilisés (véhicules), livres 

périmés, équipements déclassés… a été aussi à l’ordre du jour. 

BERPS 
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La mise au point  d’une vision claire sur le patrimoine est en cours, 

compte tenu de certaines zones d’ombre de l’administration antérieure du 

Centre pour la Promotion de la Santé. 

En effet, le seul patrimoine du Centre est le stock de livres. Le Centre  

dispose aussi  de l’usufruit des propriétés et des immeubles nécessaires à 

son bon fonctionnement et cela  aussi longtemps que le Centre existe. 

Cela est garanti par contrats notariés. En effet, la convoitise est fréquente 

et aigue et nous cherchons à la réduire.  

Les contrats notariés et les certificats d’enregistrement sont en préparation 

auprès des services administratifs. 

B. Le plus grand souci de notre équipe a été, toute l’année 2017,  

la bibliothèque médicale pour écoles d’infirmières 

1. La préparation 

Il a fallu actualiser puis diffuser les différents manuels médicaux et mettre au 

point de nouveaux manuels. 

2. Les nouveautés  

a) Une nouvelle édition du manuel de pharmacologie tropicale est 

sorti de presse grâce à Memisa. 

b) Une nouvelle édition de  

- La grossesse et ses complications 

- La peau et ses maladies 

est sortie de presse grâce à l’assistance de Misereor 

c) La nutrition (l’éducation nutritionnelle dans la pratique journalière) 

a été complètement revue et confiée à l’imprimerie de la Mission. 

Elle sortira de presse en début 2018. 

d) Eléments de physique, chimie et biologie 

Ce petit livre est mis au point et attend un financement. Il s’agit d’aider 

les élèves infirmières qui sont handicapées par une déficience dans 

leur formation dans ces domaines. 
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e) Une pièce de théâtre éducatif et un DVD sur le thème des « Naissances 

désirables,  des grossesses et des avortements à l’école » grâce à un 

financement de SecoDev (ONG Suisse) est en cours de révision suite 

aux recommandations du partenaire. 

3. La lutte contre les pertes de livres 

Recherche permanente de la présence de termites dans notre 

stock de livres par la lutte contre  l’humidité, l’exposition des livres au 

soleil et l’usage des insecticides. Nous avons subi deux invasions de 

termites. Les dégâts ont été limités (quelques dizaines de livres). 

4. La diffusion des bibliothèques médicales dans les écoles d’infirmières 

La sélection des écoles 

Une de nos préoccupations est l’attribution judicieuse puis le bon 

usage de la bibliothèque pour écoles d’infirmières. Il nous faut donc 

trouver un garant de qualité. 

L’Abbé Alain Lukanga (alain.lukanga2@gmail.com) du Diocèse de 

Namur en Belgique (originaire de la Province de Bandundu) s’est 

engagé à être notre garant pour l’équipement des 50 écoles 

d’infirmières de sa région. Il est assisté sur place par un garant 

auxiliaire, le docteur Serge Baluba (sergebaluba@gmail.com).  

Tél. 00.243.81.92.89.06. 

La Fondation Roi Baudouin (lisoir.h@kls.frk.be) Tél. 

0032.2.549.002.23 de Belgique (grâce à Albert Kessler 

<ajokes@web.de> Tél. 0032.495.58.14.73) s’est engagé à prendre 

en charge tous les frais d’acheminement depuis Kinshasa. Elle s’est 

engagée à équiper en 2018 ces écoles d’un matériel éducatif 

complémentaire… 

D’autre part, après 15 ans de bon usage, nous pourrions envisager 

l’octroi d’une nouvelle bibliothèque. Il nous faudra alors vérifier :    

- Livres sales et démantibulés (preuve d’un usage intensif)  

- Constat des pertes et des vols. « Mieux vaut un livre volé qu’un 
livre non lu ». 

- Vérification de la présence d’un bibliothécaire rémunéré 

- Existence d’une étude journalière silencieuse et surveillée 
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Nous nous sommes engagés à poursuivre en 2018 – 2019 le projet 

« 50 écoles de la Province de Bandundu » initié par Alain Lukanga. 

Certains de nos donateurs avaient comme l’impression que les 

africains ne lisent pas. Peut-on  demander de lire  quelqu’un qui n’a 

pas accès aux livres ? D’autres nous disent : mais l’Internet est là ! 

Cette réflexion reste loin de la réalité du terrain. En effet, beaucoup 

de nos bénéficiaires  continuent à s’éclairer au rayon solaire. 

Nous avons parfois constaté, lors de certaines évaluations 

occasionnelles que ces livres étaient impeccables après plusieurs 

années d’usage ! Comment cela était-il possible ? 

En effet, le directeur de l’école estimait cette bibliothèque précieuse 

et donc un équipement de grande valeur. Il la conservait enfermée 

dans son bureau, pour la montrer aux visiteurs de passage. 

Nous avons donc été amenés à prendre de nouvelles dispositions :  

• Un garant de confiance, extérieur à l’école 

• Un local-bibliothèque 

• Un bibliothécaire rémunéré par l’école 

• Un équipement adéquat (tables, chaises, lumière, (si possible)) 

• Une étude silencieuse et surveillée chaque soir 

• Des prêts de longue durée même au cours des grandes 

vacances. 

• Notre acceptation des livres démantibulés perdus ou volés 

(preuve de l’intérêt de ces manuels). 

• Notre promesse d’actualiser la bibliothèque et de remplacer les 
manquants : éventuellement de renouveler la bibliothèque après 15 
ans de bon usage.   

5. Ecoles d’infirmières équipées en 2017 

27 écoles équipées en 2017 (49 en 2015 et 51 en 2016) (le recul est dû 

en partie aux progrès de l’Internet et à la mise en ligne sur notre 
blog de certains de nos livres). 
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C. Les progrès de l’informatique 

11 de nos meilleurs manuels sont sur notre Blog et sont mis gratuitement à 
la disposition des professeurs qui disposent d’ordinateurs et d’une source de 
courant électrique. Ceci aura comme conséquence une diminution de la 
vente des livres. Mais notre objectif essentiel n’est pas « la vente de livres », 
mais bien « l’amélioration de la formation des infirmières grâce au bon usage 
de nos livres ». 

D. «« Le phénomène « Syllabus »» 

Chaque professeur de médecine édite son « syllabus » destiné à ses 
étudiants. Pour éviter les doubles emplois nous devons être attentifs à ce que 
nos manuels soient très différents de ce syllabus et se rapportent au 
programme infirmier, même si nous constatons que beaucoup d’étudiants en 
médecine les utilisent. 

E. Le projet « L’Enfant pour l’Enfant » 

La 7ème phase de l’action « L’Enfant pour l’Enfant » s’est déroulée dans les 
écoles primaires du Mayumbe (grâce à Kindermissionswerk (Allemagne). 
(Une phase du projet chaque 3 ans depuis 20 ans et toujours dans les 
mêmes écoles primaires de notre région pour les générations successives  
d’écoliers). 

Il s’agit d’encourager les écoliers (les privilégiés) de se préoccuper de la 
santé des petits frères et sœurs et de tenter d’introduire par le canal de 
l’école de nouvelles habitudes d’hygiène dans les familles.  

▪ une solution de sel-sucre pour la réhydratation orale  

▪ un meilleur usage des latrines familiales et l’entretien des latrines de 
l’école…) 

▪ le bon usage de papiers de l’eau et du savon pour les mains après 
l’usage des latrines. 

 

 

Jacques Courtejoie Roger Mabiala Zimuangu 

 


